
AGIR! 
Le mot du Président 

Avec retard nous vous faisons parvenir ce bulletin ainsi que celui du mois de 

Mars. 

Confinement  Coronavirus oblige, nous avons été retardés. 

Que dire de cette période un peu particulière ? Nous avons été confinés, limités 

dans nos sorties. Pour celles et ceux qui vivent dans les campagnes la vie a été un 

peu plus facile que ceux qui sont dans les cités. 

Le virus circule, soyons prudents, mais ces histoires de traitement « magiques », 

de vaccins trouvés rapidement e font peur. 

L’association a certes été mise en « stand by » pendant ces trois mois. Trois mois 

durant lesquels j’ai pu faire un break provisoire où j’ai pu aussi prendre un peu 

plus de temps pour me rendre sur les chaines étrangères de ma box. Je comprends 

un peu l’anglais, même si mes notions ont été perdues au fil des années (quoique 

je m’y replonge), mais la France n’est pas le pire pays 

La vie reprend son cours, nous sommes un peu en retard dans la distribution des 

bulletins, Mars et Juin vous arrivent en même temps. 

Vous  trouverez donc ces fameux magnets que j’attendais. 

D’autre part, nous ne serons pas présents au forum des associations cette année 

mais feront la permanence du lundi 14 septembre de 9 à 11h à l’Espace André 

Chamson. 

Cependant, je pense qu’il vous sera nécessaire de venir masqué comme dans tout 

espace public, et si le gel est nécessaire, il sera à votre disposition à l’entrée de 

notre permanence. 

Sachez aussi que des travaux sont prévus à compter de novembre 2020 à l’espace 

André Chamson, le nécessaire sera fait pour que vous soyez le moins gênés pos-

sible. 

De notre coté l’actualité est toujours celle du coronavirus, et de sa reprise à l’au-

tomne. 

Soyez donc prudents, la crise n’est pas terminée, nos têtes blondes sont en va-

cances, mais la rentrée vient très vite et les gestes barrières doivent être respectés.  

La seule chose que je regrette est que chaque enseigne fasse un peu sa « loi ». Un-

tel choisit d’obliger le port du masque, de désinfecter ou pas les chariots, de faire 

suivre un sens dans le commerce, bref, une chatte n’y retrouve pas ses petits. 

Bonnes vacances à vous et bon trimestre 

 

Le Président 
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Il existe deux explications. D’abord cette expression serait née de la déformation de la vieille expression du 

Moyen âge « tomber dans les pâmes » devenue aujourd’hui « tomber en pâmoison ». Le terme « pâme » utilisé 

alors dans le langage soutenu était dérivé du verbe « se pâmer » qui signifiait perdre connaissance. Plus tard en 

s’emparant du mot, le peuple déforma « pâme » en « pomme ».  

Selon un seconde hypothèse l’origine de l’expression serait issue d’une œuvre de George Sand « Lettre à Mme 

Dupin » dans laquelle l’auteur écrit « être dans les pommes cuites » pour signifier être très fatigué. A l’époque, 

les pommes cuites étaient utilisées par le public lors des spectacles pour manifester son mécontentement. Au 

théâtre elles étaient projetées sur les acteurs dont le jeu était approximatif. Les tomates étaient bien trop chères 

pour les utiliser ainsi. Les acteurs conspués étaient donc placés dans un état de fragilité qui correspond bien à 

l’expression « tomber dans les pommes ».  

 

Le Parlement européen a adopté le 18 juin 2020, à Bruxelles, la Stratégie européenne en faveur des personnes 
handicapées pour l'après-2020. Votée à une écrasante majorité : 653 voix pour, 6 contre et 29 abstentions. « La 
Commission européenne va devoir en tenir compte », prévient Farbod Khansari, conseiller national Politiques 
européennes et internationales d'APF France handicap. 

100 millions d'Européens 

Cet opus prolonge la stratégie 2010-2020 qui visait à promouvoir une Europe sans entraves et à donner aux 
100 millions d'Européens en situation de handicap les moyens de jouir de leurs droits et de participer pleine-
ment à la société et à l'économie. De nombreuses discriminations continuent en effet d'impacter leur quotidien. 
Le taux d'emploi des personnes handicapées est de 50,6 % (pour les 20 - 64 ans), comparé à 74,8 % pour les 
personnes non-handicapées (2017). 28,7 % risquent par ailleurs de finir sous le seuil de pauvreté ou de souffrir 
d'exclusion sociale, comparé à 19,2 % de la population globale (2018). Rappelons par ailleurs que, au sein de 
l'Union, 800 000 d'entre eux n'ont toujours pas le droit de vote. 

Tous les domaines concernés 

Sur cette nouvelle feuille de route, tous les domaines sont concernés : l'emploi et la formation professionnelle, 
l'éducation, la santé, les services numériques, les activités sportives… Tout comme la précédente, cette straté-
gie est élaborée afin d'assurer la mise en œuvre de la Convention des Nations unies relative aux droits des per-
sonnes handicapées du 13 décembre 2006 (CRDPH). Parmi ses objectifs ? Une « collaboration étroite avec les 
personnes handicapées et leurs familles, ainsi que les organisations compétentes », une « approche qui tient 
compte de la dimension du genre, afin de répondre au cas de discrimination contre les femmes et filles » et 
l'intégration des droits des personnes handicapées dans toutes les politiques et domaines. Dans le contexte ac-
tuel, il s'agit également « d'instaurer des mesures qui réduiront l'impact de crises telle que la Covid-19 » sur ce 
public. Ces objectifs doivent être « clairs, quantifiables et régulièrement contrôlés », insiste la stratégie. Un 
autre projet pilote vise la mise en œuvre de la Carte européenne du handicap, qui assure une reconnaissance 
mutuelle du statut d'invalidité entre certains pays de l'Union. Enfin, elle promet de définir le « handicap » à 
l'échelle de l'Union. 

Déjà acté ! 

La précédente stratégie a donné lieu à plusieurs initiatives telles que l'acte européen sur l'accessibilité, qui ga-
rantit un meilleur accès à des produits tels que smartphones, tablettes, livres électroniques (article en lien ci-
dessous). La directive sur l'accessibilité du web permet également un meilleur accès aux données et services en 
ligne, en obligeant les institutions du secteur public (hôpitaux, tribunaux, universités, etc.) à rendre leurs sites 
et applications accessibles à tous. Enfin, le programme d'échange Erasmus+ favorise la mobilité des étudiants.  
 
Prochaine étape ? La Commission européenne a annoncé en janvier 2020 qu'elle comptait présenter sa proposi-
tion pour une nouvelle stratégie en faveur des personnes handicapées en 2021. Le Parlement réclame qu'elle 
soit « plus ambitieuse » pour que l'Europe « devienne un leader dans la promotion » de leurs droits. 

Pourquoi dit-on « tomber dans les pommes » ? 

L'Europe vote une nouvelle stratégie handicap post-2020 



 

Un rectangle de tissu bleu pour le contour, du plastique transparent au niveau de la bouche, des épingles pour 
tenir le tout et des fils de chaque côté pour le nouer autour de la tête, Kelly Morellon a créé avec sa mère un 
masque sur-mesure pour pouvoir parler avec ses proches et se faire comprendre. "Le port du masque obliga-
toire m'a tout de suite fait comprendre que nous allions être coupés des entendants, sans possibilité de lecture 
labiale", explique à l'AFP cette femme de 31 ans, malentendante depuis une dizaine d'années. 

Présidente de l'association Main dans la main, Kelly Morellon a reçu pendant le confinement des témoignages 
de personnes malentendantes qui "se sentent mal, exclues", mais aussi de personnes entendantes qui "veulent 
communiquer en toute sécurité" avec des déficients auditifs. "Mon masque n'est pas parfaitement au point mais 
je désirais montrer qu'on peut avoir quelque chose qui ne cache pas notre sourire, et ainsi ne pas freiner la rela-
tion avec autrui", poursuit-elle. Comme la sienne, nombre d'initiatives ont fleuri sur les réseaux sociaux, aler-
tant le grand public sur les effets parfois préjudiciables du port du masque pour les personnes sourdes, malen-
tendantes ou atteintes d'un handicap cognitif. 

Bientôt des équipements alternatifs ? 

"Ne plus pouvoir lire sur les lèvres est un vrai sujet d'angoisse", décrit Jérémie Boroy, président du Conseil 
national consultatif des personnes handicapées (CNCPH). "Pour les personnes sourdes, le canal visuel est le 
premier canal". Sourd de naissance, le quadragénaire vit "personnellement de façon très compliquée" cet 
"envahissement des masques". "Au supermarché, à la pharmacie, avec un collègue, si je ne comprends pas 
quelque chose, je ne sais pas comment la personne va réagir si je lui demande d'enlever son masque... Elle re-
fusera sans doute, à juste titre", poursuit-il. Craignant que cette situation n'isole davantage après deux mois de 
confinement, M. Boroy milite pour une "homologation rapide d'équipements alternatifs" afin de proposer à 
tous une "protection adaptée". 

Problème de compréhension massif 

Plus à l'aise pour signer que pour lire sur les lèvres, Anne-Marie, 63 ans, plaide, elle, pour les solutions qui per-
mettent de déceler "les expressions du visage entier", comme les visières. "Pour me faire comprendre du 
monde qui entend, je montre simplement en mime ou avec mes doigts ou par écrit", témoigne à l'AFP dans un 
message écrit cette retraitée qui communique surtout en LSF, un langage très visuel qui ne fait pas seulement 
appel aux mains. En France, environ 500 000 personnes sont atteintes de surdité et 5 à 6 millions d'autres sont 
malentendantes. Mais ce problème de communication peut aussi atteindre "de nombreuses personnes avec 
troubles cognitifs, autistiques, des victimes d'AVC, de tous les âges, des seniors aux très jeunes enfants", sou-
ligne Anne Dehêtre, présidente de la fédération nationale des orthophonistes. Pour cette spécialiste, la lecture 
labiale est une "stratégie de compensation qui vient très tôt et peut représenter jusqu'à 80 % de la compréhen-
sion". A la faveur d'un port du masque généralisé, "on va se rendre compte que beaucoup de personnes enten-
dent beaucoup plus mal que ce qu'on pensait et vont être un peu perdues", prédit-elle. 

Dérogation possible en cas de handicap 

Pour Mme Dehêtre, des masques transparents devraient pouvoir "se trouver partout" pour équiper "les person-
nels des Ehpad, personnels de santé, accompagnants d'enfants en situation de handicap (AESH), forces de 
l'ordre, toutes les personnes au contact du public, dont certains ont parfois un handicap invisible". Selon le se-
crétariat d'Etat aux Personnes handicapées, des "prototypes de masques à fenêtre sont aujourd'hui en cours de 
test pour être mis sur le marché". Dans l'attente, des visières longues en plastique transparent peuvent être pré-
conisées "en respectant une distanciation physique permettant d'assurer la protection des voies respiratoires de 
particules en suspension". Et pour les personnes dont le handicap rendrait "difficilement supportable" le port 
d'un masque, une dérogation est désormais possible s'ils disposent d'un certificat médical justifiant de cette im-
possibilité 

Masque: frein à la communication et pas que pour les sourds 
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